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Quelques considerations introductives



• Les arguments scientifiques s’accumulent montrant  
l’effet de la musique sur notre cerveau et celui des 
enfants en difficultés d’apprentissage

• l’ancienne musicothérapie, visant le bien-être des 
individus à travers la musique, laisse la place à une 
véritable neuro-rééducation musicale, visant la 
restructuration des cerveaux neuroatypiques

• la question cruciale de l’accès aux soins des enfants 
dys pourrait passer par l’application de ces nouvelles 
connaissances à la fois dans les cabinets 
paramédicaux et dans les salles de classe

• Neurodyspaca œuvre depuis plus de 10 ans à rendre 
directement utilisables les résultats de la recherche 
auprès des professionnels de santé comme ceux de 
l’éducation : les programmes Mélodys® et Musadys®



Pourquoi faire faire de 
la musique aux enfants 

dyslexiques?

La 
musique 
change le 
cerveau

Une 
compréhension 
croissante des 
mécanismes 

sous-jacents: le 
« principe 

actif »

Les 
preuves de 

cette 
efficacité



Le cerveau du musicien : 
un modèle de plasticité 

cérébrale

Sculpte les zones sensori-motrices Développe les aires auditives
Développe le
corps calleux

Structure 
le faisceau 
arqué

NON-MUSICIENS

CHANTEURS

TOUS MUSICIENS



Comment la musique 
modifie le cerveau?

Le cerveau reconnaît ce qu’il 
a appris à jouer, pas ce qu’il a 
entendu

Le faisceau arqué se 
développe en quelques 
semaines sous l’effet conjoint 
d’un entrainement auditif et 
visuo-moteur



Leur faisceau arqué (câble de matière blanche qui fait 
circuler l’information entre les régions motrices et 

auditives) est imparfaitement structuré

Par voie de conséquence, le processeur phonologique, 
situé dans l’aire de Broca, n’a plus accès aux 

représentations des phonèmes, par ailleurs intactes, 
dans le cortex auditif temporal

Focus sur la dyslexie



Faisceau arqué : un rôle asymétrique et 
complémentaire

Dyslexie phonologique : perte d’accès 
du processeur phonologique à des 
phonèmes partiellement intacts

Amusie congénitale: perte d’accès du 
processeur mélodique à des 
représentations de hauteurs tonales 
partiellement intactes



MUSIQUE ET TROUBLES DYS
A la recherche du  « principe actif » : 

1- multimodalité

L’argument classique : la musique agirait sur 
les mêmes zones que celles du langage, du 
fait de analogie musique/langage (mais très 
relatif)

En fait probablement bien plus en 
tant que  renforçateur de connexions 
déficientes…

D’où une recommandation 
fondamentale  aux 
rééducateurs : travailler la 
multimodalité

L’intégration 
intermodalitaire : principe 
de base de l’apprentissage



Les oscillations corticalesÉ.

Servent de vecteur ˆ la communication entre les aires cŽrŽbrales



Le phŽnom•ne dÕentra”nement : les mŽtronomes initialement asynchrones , mais rŽglŽs
au m•me tempo, se synchronisent ensuite par transmission de lÕŽnergieoscillatoire . 
. 



MUSIQUE ET TROUBLES DYS
A la recherche du  « principe actif » : 

2- synchronicité

D’où la deuxième 
recommandation : travailler la 
perception et la production 
des rythmes



Etudes de divers indices de troubles rythmiques et 
temporels dans les TND

! Dyslexie 19 Žtudes Ð18/19 dŽficits 
significatifs

! Troubles dŽveloppement du langage  13 
Žtudes Ð13/13

! BŽgaiement 5 Žtudes Ð4/5

! TDC : 3 Žtudes Ð3/3

! TDAH : 8 Žtudes Ð8/8

! TSA 19 Žtudes -16/19
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! Une stimulation rythmique (mŽtronome, percussion, 

musiqueÉ) dŽclenche automatiquement une activitŽ dans 
les circuits moteurs non conscients

! Le rythme gŽnŽrŽ dans le circuit sÕajuste ˆ celui de la 
stimulation externe pour permettre lÕanticipation et la 
prŽdiction des ŽvŽnements ultŽrieurs

! Le circuit assure la maintenance de la pulsation ˆ un 
niveau sous -jacent, que le rythme soit initiŽ par le 
stimulus externe, ou quÕil soit auto -gŽnŽrŽ par le cerveau 
lui -m•me

! La cognition et lÕaction sont liŽes dans le cerveau 
m•me en lÕabsence de mouvement.
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recommandation : 
exploiter la dimension 
corporelle du rythme



MUSIQUE ET TROUBLES DYS
A la recherche du  « principe actif » : 

3- contrôle inhibiteur

recommandation : exercer 
les fonctions inhibitrices et 
exécutives



88 enfants (âge 6.8) issus des 
quartiers défavorisés de la banlieue 
de Los Angeles, trois groupes : 
musique, sports et rien.
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Les enfants qui ont été inclus dans un programme 
musical actif parviennent mieux à accepter un délai plus 
grand dans l’obtention d’une récompense, par rapport à 
des enfants contrôles ou même des témoins ayant 
pratiqué des activités sportives et non musicales
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« L’excipient » Le « principe actif »

! Écoute musicale Passive
! Discrimination auditive
! « éveil » musical (hors 

pédagogies actives : Suzuki, 
Willems, Delcroze…)

Tous les exercices doivent contenir
- composante auditive
- Composante visuelle
- Composante motrice/rythmique
- Épisodes nécessitant l’inhibition 
de l’action

+ faire le lien avec le domaine verbal


